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LETTRE D'UN VAUD01S

Avaat la l,e bataille de Wilmergen. ([

Dans une chronique de la famille Gaudard de Lausanne et
de Berne, ecrite vers 1660 pdr Samuel Gaudard, Docteur en

Droit, Commissaire general et Registrateur des Archives pour le

Pays romand, on lit :

Jacob Gaudard, fils du juge Jost Gaudard de Lausanne,

naquit le 13 septembre 1.624, fit ses classes ä Lausanne, puis

a Berne, voyagea en France et aux Pays-Bas, puis rentra ä

Lausanne en 1643. En 1644, il epousa Jeanne-Marie Sei-

gneux. II a ete requ bourgeois de Berne le 28 decembre 1654.

II a pris part ä la guerre des Paysans avec la compagnie de

son pere ; en decembre 1655, on le trouve en qualite d'en-

seigne dans la compagnie de N. Abraham de Crousaz, au

regiment Morlot. Dans la malheureuse rencontre de

Wilmergen, proche de Bremgarten, au-dessous de Lentzbourg,
il fut frappe d'un coup de musquet, duquel il mourut sur le

champ de bataille le 14 j anvier 1656, avec quantite d'autres,
de part et d'autre et ensuite honorablement enseveli ä

Lentzbourg.

Copie de la missive faite par Monsieur Jacob Gaudard,
addressante ä Monsieur le Docteur Gaudard ä Berne.

Monsieur mon cousin,

Nous sommes arrives le 10 en ce village d'Otmesingen
entre Lentzbourg et Mellingen avec les quatre Companies de

Lausanne, hier Monseigneur le General estant alle ä la

defcouverte avec ceux de sa suitte, rencontra une trouppe de

mousquetaires ennemis qui firent une descharge sur luy et
blesserent un de ses cavaillers, ainsi il donna l'alarme aux
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ennemis qui s'assemblerent incontinent sur une eminence ä

quart de lieu d'icy, tellement que les ayant veu ils nous don-

nerent aussi' 1'alarme environ les quatre heures du soir, de

sorte que nous sortimes hors du village pour nous aller

mettre en bataille au millieu d'un champ, depuis lequel on les

voyait paroistre, neant moins nous retournasmes en nostre

cartier, ou tous les soldats ont fait garde toutte la nuit, nous

partirons aujourd'hui pour aller du cöte de Mellingen, Dieu

nous face la grace de remporter la victoire sur nos ennemys.
II me faut souvent faire la garde toutte la nuit, en ce pays de

neyge et de glace il fait froid a la campagne tellement que ie

voudrois bien souvent avoir ma casaque, ainsi je vous vou-
drois prier de me la m'envoyer par la premiere commodite,
sinon que vous vous en voulies servir. Quant ä vostre man-
teau si ie ne le vous peux pas envoyer, ie vous payeray pour
le prix qu'il vous a couste et cependant, si vous recepvez
mon manteau de Lausanne, vous me le pourre gatder iusques
ä ce que ie vous rende le vostre. Vous pourries vous adresse

ches Monseigneur le Collonel Morlot, ou chez quelque autre
Seigneur pour trouver quelque homme asseure qui vienne a

TArmee pour lui donner la casaque et lui promettre son vin
de ma part. Si vous avez mon manteau de camelot vous le

pourres envoyer si bon vous semble et ie vous renvoyeray
le vostre. Je prie Dieu qu'il vous conserve tous en bonne

sante et cependant ie vous demeureray toute ma vie

Vostre tres humble et

* tres affectionne serviteur
Jacob Gaudard.

De nostre cartier d'Otmesingen ce 12 janvier 1656. Je

vous prie de faire mes humbles salutaons ä tous les parents
et amys. Nous n'avons point d'autres nouvelles. Je vous
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incommode souvent, mais par ce moyen vous accroistres le

nombre des obligations que je vous ai.

Communique par Arnold Gachet.

Un lecteur de la Revue historique me rendrait service s'il
pouvait m'indiquer ou reposent les portraits de Cesar Gaudard
controleur general, ä Lausanne, de 1696 ä 1716, de Jean-Louis
et Marc Gaudard, boursiers de 1714 ä 1721, ainsi que tout autre
portrait de cette famille.

A. G.

CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu jeudi 29 sep-
tembre, ä Lucens, sa reunion d'automne. La seance officielle s'est

tenue ä l'eglise, sous la presidence de M. Godefroy de Blonay,
en presence de quatre-vingt-dix societaires. Une douzaine de

nouveaux candidats ont ete admis, ce qui porte l'effectif de la
Societe ä pres de quatre cents membres.

L'assemblee a enregistre une convention passee entre le

comite et l'Etat de Vaud suivant laquelle la bibliotheque de la
Societe, qui comprend plus de deux mille volumes, est versee ä

la Bibliotheque cantonale et universitäre. Puis eile a entendu
differentes communications.

M. Maxime Reymond a etabli que l'eveque Franqois qui gou-
verna le diocese de Lausanne de 1347 ä 1354 n'etait pas un
Montfalcon, comme on l'a cxu jusqu'ici, mais un membre de la
famille Prevöt de Virieu, du diocese de Belley. L'eveque Franqois
fut nomme ä une epoque ou le comte de Savoie et le dauphin
du Viennois cherchaient l'un et l'autre ä asseoir leur autorite ä

Lausanne. Franqois se montra tres sympathique ä la maison de
Savoie ; il avait d'ailleurs ete, avant son episcopat, membre du
Conseil de Chambery. Comme eveque, ce fut un bon administra-
teur, auquel on doit plusieurs innovations. II eut son diocese
devaste par la peste noire qui, en 1348 et surtout en 1349, causa,
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